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REpRésENTÉE PoUR LA PREMIÈRE FoIs, A PARIs, sUR LE THÉATRE DU VAUDEVILLE ,

· LE 18 NovEMBRE 1834. -

PERSONNAGES. ACTEURS.

MAURICE, Maître Charron ................. , ....... M. HIPPoLYTE.

LÉONARD, son Ami........................ . ...... M. FoNTENAY.

HAMELIN , Aini de Léonard........................ M. ARMAND.

LOUISE, Sœur de Léonard ......................... Ml" CLARA STÉPHANY.

GEORGETTE, Prétendue de Maurice .. ... .. .. ... .. .. M" ALBERT.

La scène se passe à Schelestadt, dans la maison de Maurice.

Le théâtre représente une chambre rustique ser- HAMELIN. Ne faites pas attention.....

ºº! d'atelier de charronnage. .. Grande porte | J'aime mieux être debout.... Veuillez vous
au fond , deux por# latérales. .. A droite, un seoi - - »

établi couvert d'outils ; à gauche , une table, des aSSeOll', et continuer.. .(Il s apprºche et lor

chaises, etc. gne le dessin.) Que vois-je .... des yeux...

- un nez, une bouche... Vous dessinez, ma
• A >moiselle ?
N EN,iIERE. demoise

†#†N LoUisE. Assez mal... comme vous
-4 J 5 ..-- - voyez.

(Au lever du rideau, Louisc est assise, et s'oc- HAMELIN. Du tout !... du tout... je m'

cupe à dessincr. ) connais. (A part.) Des arts d'agrément dans

, HAMELIN, entrant par le fond. Bon ... | un atelier de charron... Ce doit être elle...

j'arrive bien !... en voilà une qui est seule, à moins que l'autre ne dessine également.

profitons-en pour m'informer... LoUISE, à part. Que cet homme est en

LoUIsE, l'apercevant. Ah! (à parl) en- | nuyeux !...
core cet étranger... HAMELIN.

HAMELIN. Pardon, mademoiselle . je
1- vous ai effrayée, pas vrai ... j'en suis dé- C'est un talent que j'admire et que j'aime,

solé... effrayer une jolie femme... ça Et je pourrais me dire connaisseur. ..

m'arrive rarement... Puisque jadis j'obtins moi-même

º , louisE. Vous désirez sans doute parler $††§†† têtes

à M. Maurice... il est sorti... et Sl VOuS » º
- J'étais charmé de leurs traits gracieux. ..

voulez vous donner la peine... (Regardant Louise.)

HAMELIN. Bien obligé... Mais après celle que je vois en ces lieux,

|! LoUISE. de repasser plus tard... Je les trouvc très-imparfaites.
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|
AIR : J'en guette un petit de mon âge.
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LoUIsE. Monsieur.

HAMELIN, à part. Elle a compris...(Haut,

d'un air fin.) Ne vous alarmez pas... Vous

saurez plus tard pourquoi je vous dis ça ;

d'ailleurs, nous sommes d'anciennes con

naissances,... voilà trois jours que je suis

à Schlestadt.... et, en trois jours, on fait

bien du chemin...

LoUisE. Je ne m'en aperçois pas...

puisque vous restez ici.

HAMELIN. ll le faut bien... En passant

dans cette ville, une roue de ma voiture

s'est brisée ... ct j'ai eu recours à M. Mlau

rice, qui est très-habile, à ce que l'on dit.

LoUIsE. Et qui l'a raccommodée tout de

suite.

HAMELIN. C'est vrai... mais ce n'était

as solide... car, le lendemain, elle s'est

† de'nouveau.

LoUIsE. Je ne conçois pas que M. Mau

rice, un si bon ouvrier.... c'est la première

fois que ça lui arrive...

II AMELIN, à part. Grâce à moi, qui ai

défait le soir l'ouvrage du matin.

LoUIsE. Sans cela vous auriez continué

votre voyage. -

HAMELIN. Sans doute... mais je ne suis

pas autrement pressé... avec ça que j'ai

à vous demander quelque chose...

LoUIsE. A moi ?...

HAMELIN. J'épiais l'occasion favorable,

et c'est comme un sort.... toutes les fois

· qué je suis venu... et je viens assez sou

Vent...

. LoUIsE. Oh ! oui,... très-souvent.

HAMELIN. Vous avez eu la complaisance

de le remarquer... je vous en remercie.

Lot IsE. Vous êtes trop bon...

II AMELIN. Je disais donc que, jusqu'à

présent.... je n'avais pas eu l'avantage de

vous trouver seule... je vous ai toujours

rencontrée avec une autre jeune personne,

également fraiche et gentille,... et je dési

rerais savoir laquelle des deux se nomme

Louise ?

LoUIsE. Mais,

cette question ?

• II AMELIN. Ne craignez rien ; vous saurez

plus tard pourquoi je vous demande ça...,

Est-ce vous,... hein ? Vous vous nommez

Louise, pas vrai ?...

LoUIsE, à part. Et Maurice qui ne re

vient pas...

H AMELIN. Vous ne dites pas non... Je

l'aurais parié... C'est bien vous ;... et

M. Maurice... ce jeune charrom, chez qui

vous demeurez, n'est pas votre parent ?...

LoUIsE. Mais, que vous importe, mon

sieur?

HAMELIN. Beaucoup !... beaucoup !...

monsieur, pourquoi

et maintenant, si j'osais.... je risquerais

une question plus originale... Je vous de

manderais... comment vous me trouvez ?

llein ... c'est un peu hardi... Mais vous

saurez plus tard... -

( On entend chanter au dehors.)

LoUIsE, à part. C'est lui!... (A Hamelin.)

J'entends M. Mlaurice, il pourra vous ré

pondre lui-même.

HAMELIN. Non... non !... c'est inutile...

Pas un mot, je vous en prie...

SCENE II.

LEs M ÊMEs , MIAURICE.

MAURICE entre en chantant. Tra, la,

la... tra, la, la. (S'arrétant au fond.)

Tiens !... qu'est-ce qu'il veut encore, ce

lui-là... je - le trouve toujours ici... quand

J° 1 l y Sl11S pas...

Lot isE. Maurice !...

qui désirerait savoir...

II AMELIN, lui fai ant signe de se taire.Ce

dont je voussuis redevable, mon cher Mau

rice... J'étais venu exprès...

MAURICE, à part On dirait qu'ils se font

des signes...

H vwELIN. A présent, ma roue doit être

solide... et si vous voulez me dire coni

bien je vous dois ?...

M At R1CE. Rien...

II v MELIN. Comment...

MAURICE.Vous m'avez payé la première

ſois... Ca suffit !... Votre roue s'est recas

sée... tant pis pour moi... C'est ma faute...

Quand je fais des bêtises.... c'est à mes

frais... quoique ça me revienne un peu

clier...

HAMELIN. Mais, non... je ne souffrirai

pas...

M vu RICE. Si fait, vous souffrirez.....

D'ailleurs, sans ma maladresse, vous seriez

déjà bien loin :... aussi, je me suis dépé

ché de la réparer... Je serais confus de

vous retenir davantage.

LoUIsE, bas. Mlaurice...

II v MELIN. C'est trop d'obligeance......

Mais je le disais tout-à-l'heure à made

moiselle... je ne suis pas très-pressé...

MAURICE. Moi,... c'est différent,... je le

suis beaucoup... j'ai des affaires... des af

faires de famille....

HAMELIN. C'est bien !... je vous laisse...

V oilà monsieur

Adieu, monsieur Maurice ! ( Passant auprès

de Louise. ) Mademoiselle, daignez agréer

l'assurance...

AIR : Amis, partons, partons à l'audience.

( UNE FILLE D'EvE. )

C'en est ſait , je me mets en route .

Oui, je m'éloigne de ces lieux,
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Il faut partir, quoi qu'il m'en coûte,
Recevez enſin mes adieux :

(Bas à Louise. . A

Je dois partir avec mysère,

Au revo1r. • .

MAURICE , à part.

Qu'est ce que j'entends là ?

Au revoir...

HAMEL1N, bas à Louise.

Plus tard , je l'espère,

Vous saurez pourquoi j vous dis ça !

ENS !，M1BLE.

C'en est fait, je me mets en route, etc., etc.
MAUR ICE.

Allons, viv'ment qu'il s'mette en route,

Qu'il a d' peinc à quitter ces lieux !

Je devin'pourquoi ça lui coûte

De nous† ainsi ses adieux.

- LoU sE, à part.

Qu'il parte enfin. .. car ie edoute

Le séjour qu'il fait en ces lieux,

Mais puisqu'il va se mettre en route,

Recevons gaiment ses adieux !'

( Hamelin sort.)

SCÈNE III.

LOUISE, MAURICE.

MAURICE, se rapprochant de Louise.

Qu'est-ce qu'il vous disait donc, tous bas ?

J'ai cru entendre : Au revoir...

Lot 1sE. C'est possible... Cet étranger

º" air de laystère... auquel je ne conçois

rien... mais, il va Partir,... n'y pensons

plus...

*ºtRiCE. Moi, je veux bien... je suis

† train de rire que de mc faire

e la peine...

ººº isE. En eflet.. vous chantiez , en

arrlvant.

MAURICE. Je crois bien... c'est-à-dire |

"lº, si je ne me retenais... je crois que
J'ºserais vous embrasser...

ºlIsE , souriant. Bah !... pourquoi
donc ?... -

MAURICE. Pour rien... Une lettre. ..

une nouvelle que j'ai reçue hier au soir...

Lot lsE. Et vous ne m'en avez rien dit...

MAURICE. Il était tard... vous étiez déjà
dans votre chambre... à dormir... et vous

dormez si bien.

LOUISE. Enfin, quelle est cette lettre ?...

Cette nouvelle ?...

MAURICE. Allez, cherchez...

L0UISE. Vous voulez me contrarier...

je n'aime pas ça...

MAURICE. Moi !... vous contrarier...

Dieu! peut-on dire!... Moi qui, au con
traire...

L0UISE. Eh bien !...

MAURICE. Vous ne devinez pas ?...

LOUISE. Mais non...

MAURICE. Léonard...

LOUISE. Mon frère !...

MAURICE. Il est en France,... débarqué

à Marseille, depuis huit jours.

LoUIsE. Il revient avec nous?

MAURICE. Aujourd'hui même,... sur les

midi une heure... nous l'embrasserons.

· LoUIsE. Oh ! quel bonheur... quel

plaisir de le revoir !... et, pourtant, j'ai

presqu'oublié sa figure... j'aurais peine à

le reconnaître...

MAURICE. Dam !... il y a dix ans qu'il

est parti.

LoUIsE. Déjà dix ans!... Comme ça passe
vite !...

MAURICE N'est-ce pas ?... C'est ce qu'il
m'a semblé aussi...

LoUIsE. Ce pauvre Léonard...

MAURICE. Oui! voilà dix ans juste qu'il

vint me trouver un matin, et qu'il me dit,

comme ça : ... Maurice, qu'il me dit : je

sors d'apprendre une chose... Mon§

Guillaume, qui est dans les Iles avec de

l'opulence, a éprouvé un accident.... il est

lºoºt. .. et moi, qui n'y comptais pas... eu

égard qu'il avait d'autres parens avec lui.

pas du tout.... il m'a laissé un testament,

dont j'hérite, et il faut que j'aille en toul
cher le montant...

LOUISE. C'est tout au plus si je me rap

pelle.

| Ricº Pour lors... Maurice, qu'il

º!ºutº :: tu es mon ami. .. un vrai ami...

et, à défaut de parens plus proches, je te

°ºnfie ma sºeur... promets-moi de me 1'e1ll

placer d'étre pour elle un second frè§.

et je partirai tranquille.

Lot 1sE. Et vous avez promis !,..

MAURICE. Non, mamzelle Louise.

^º : Le beau Lycas aimait Thémire.

J'voulais lui donner c't' assurance,

Le croiriez-vous ?. .. je n'ai Pas Pu. ..

Malgré moi j'ai gardé l' silence,

Pour parler, j'étais trop ému,

J'ai serré sa main sans rien dire, (bis)

|! m'a compris, j'en suis certain, (bis)

C'est un langage qui doit suffire "

Quand on a le cœur sur la main. .

LOUISE. Malheureusement, il n'est pas

revenu aussi tôt qu'il l'espérait...

MA!ºCE. Non, il m'avait parlé d'un an

ou quinze mois, mais ce n'est que deux

ans après son départ que mous avons reçu

sa première lettre. .

Lot IsE. Je m'en souviens. Il vous disait,

qu'au lieu du testament, il n'avait trouvé

que des héritiers, et, au lieu de fortune,

· des procès...

| MAUºucE Il y a des gens de loi partout !
LoUISE. La succession était mangée...

et il n'avait pas meme de quoi payer son
, voyage pour revenir...
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MAURICE. Mon Dieu! oui... Pendant

ce tems-là, ma vieille mère est morte...

et nous sommes restés tous les deux...

mamzelle Louise... tous les deux , tout

seuls...

LoUisE. Est-ce qu'il y a du mal à cela?...

# ºu R.CE. Au contraire... mais vous

grandissiez. .. vous poussiez... à vue

d'oeil... enfin, vous deveniez très-gen

tille... surtout pour une petite ville... et

Léonard ne revenait pas,... c'était dange

reux... moi, je n'avais pas pensé à ça...

j'aurais pu vous aimer... n'est-ce pas?...

qu'est-ce qui m'en aurait empéché. ..

personne... Mais. non ! vous êtes là pour

me rendre justice... mamzelle Louise;...

vous pourrez dire à votre frère que ja

mais... au grand jamais... je ne me

suis permis seulement.... Dieu ! vous ai

merl... j'aurais préféré... je ne sais quoi...

Loi i5E. Mon Dieu ! personne ne vous

Cl) {lC('!tSº.

MAURICE. Enfin, ça se pouvait.... et

voilà pourquoi, un beau jour, je me suis

dit :... Maurice... il ne s'agit pas de ça...

il faut te marier, mon garçon... c'est plus

sûr... justement j'avais ma cousine Geor

gette... orpheline, comme moi,... qui n'a

rien , comme moi... et qui est brune,

comme vous; je la voyais tous les jours,...

elle venait jacasser chez nous la plupart du

tems... c'est même étonnant qu'elle ne

soit pas ici... Alors, je me suis décidé tout

d'un coup. v

SCENE IV.

LEs MÊsrEs, GEORGETTE.

GEORGETTE , cntrant. Tiens !... vous

êtes là, cousin Maurice. Eh bien ! vous ne

vous gènez pas...

MAURICE. Bon !.. la voici... j'en étais

sûr...

GEoRGETTE. Il faut donc que ça soye

moi... qui vienne vous trouver à présent ?

u \URICE. Georgette... vous avez eu

tort de vous déranger...

croRGETTE. C'est gentil... pour un

prétendu, et un voisin encore...

MAUn:cE. J'ai bien d'autres choses à

penser aujourd'hui ;... le frère de Louise

qui arrive...

GEoRGETTE. Son frère!...

Lot IsE. Nous l'attendons...

GEoRGETTE. Léonard Gauthier,... dont

vous m'avez parlé si souvent... Oh ! que

je suis curieuse de le voir !...

a1AURICE. On le sait bien, que vous êtes

curieuse.

: rongITTE. Comment !... il arrive, ce

pauvre frère... Va-t-il étre content de re

trouver une grande sœur comme ça,...

qui a été élevée, nourrie et blanchie sans

que ça lui coûte un sou !...

MAURICE. Georgette, voulez-vous vous

taire...

GEoRGETTE. Avec ça... une éducation

de demoiselle... des maîtres... des ta

lens... des choses très-chères... à tel point

que vous passiez les nuits à travailler pour

y suffire...

MAURICE. Georgette, tenez votre lan

gue... tenez la... pour l'amour de Dieu...

LoUIsE. Laissez-la parler...

GEoRGETTE. Ce que j'en dis, c'est pas

pour vous le reprocher... au contraire,

mais il vous a tout de même de fières obli

gations... votre ami Léornard.

MAURICE. Allez vous-en Georgette...

allez-vous en chez vous... et, tant que

Léonard sera ici, je vous défends d'y re
VC1l i l'.. .

GEoRGETTE. Tiens !... et pourquoi ? Dis

donc, Louise, quel âge a-t-il ton frère ?

LoUISE. Il n'avait que vingt-deux ans,

à son départ.

GEoRGETTE. Alors, c'est un jeune hom

me... Au fait.... c'est juste... un frère,

c'est toujours jeune; et Maurice qui est si

jaloux...

M , URICE. Moi, jaloux !...

GEoRGETTE. Et ferme encore.. Je ne

l'aurais jamais cru ; mais, pas plus tard

qu'hier ... ce voyageur... ce monsieur,

qui s'est cassé une roue... Vous fronciez

joliment le sourcil, parce qu'il nous faisait

les yeux doux à toutes les deux.

MAURICE. Ca m'est bien égal...

GcoRGETTE. Ah !... ça vous est égal...

Eh bien ! je vais me requinquer, pour vous

apprendre... Je vais mettre mon tablier

neuf... ça vous fera bisquer.

MAURICE. Je me moque pas mal de vo

tre tablier neuf...

;EoRGETTE. Au revoir, Louise;... je

reviens tout de suite...Adieu , jaloux !

(Elle sort vivement par le ſond.)

SCEN | V.

MAURICE , LOUISE.

MAURICE. Faut pas l'écouter,... made

moiselle Louise... Elle est si insouciante...

LoUrsE. Elle est gaie... elle est heu

reuse... voilà tout...

MAURICE. Ca changera, quand elle sera

ma femme... car elle le sera... J'avais bien

une autre idée ... un autre projet... mais

ça n'est plus possible. Votre frère assistera

à ma noce .. Il sera mon témoin !... si

toutefois il n'est pas devenu fier... à pré
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sent qu'il a de quoi . qu'ila des richesses.

LouIsE. Il est riche :::: -

§URICE.J'avaisoublié de vous le dire...

C'est encore une surprise de sa part -

Quand il a vu que le testament lui man

quait là-bas.... il s'est mis à • faire for

tune... pour ne pas en avoir le démenti...

LoUIsE. Que de peines.... il a dû se don

ner ! - - - »

MAURICE. Je le crois bien !... c'est un

pays si difficultueux ;... on n'y est pas à

son aise, meme ceux qui ont de la for

tune...

AIR de Masaniello.

J'sais qu'on y ſait bien ses affaires,

Mais c'est plein d' bêtes et d' serpens

Qui vous aval'nt des millionnaires

Tout aussi bien qu des pauvres gens.

En Franc', je l' dis sans amertume,

ll est vrai qu'on trouye à chaque pas

Plus d'un animal qui vous plume,q p

Mais, du moins, il n'vous aval'pas. .. -

LoUISE. Mon frère s'en est tiré, c'est le

principal...

MAURICE. Oh ! oui... mais il sera mieux

avec nous.... Voilà ce qu'il me raconte dans

sa lettre... Et à propos de ça... Dieu !...

que je suis bête;... je ne sais ce que j'ai

aujourd'hui... Dans sa lettre, il y en avait

une pour vous, et je n'ai pas eu la chose
de vous la rendre.

(Il la tire de sa poche.)

LOUISE. Donnez donc vite !...

MAURICE. La voilà !... ( A lui-méme.)

C'est drôle, la joie de revoir ce pauvre

léonard,.. ça m'occupe, et, une fois que

j'ai quelque chose dans l'esprit... je ne

sais pas si ça tient au défaut d'habi

tude.... mais ça me rend extraordinaire...

LOUISE, qui a parcouru la lettre. Oh !
ciel!...

MAURICE. Qu'est-ce qu'il y a donc, ma
demoiselle Louise ?

LOUISE. Oh ! rien... rien...

MAURICE. Mais si fait... vous êtes tout

eſlarée.

SCÈNE VI.

LEs MÊMEs, GEORGETTE.

GEoRGETTE, mieux parée. Me voici!...

me voici... Je n'ai pas été long-tems...

j'espère...

MAURICE. Vous êtes toujours pressée...
GEoRGETTE. Eh bien !... est-il arrivé?...

MAURICE. Vous voyez bien que non...

GEORGETTE. Tant mieux , parce que

j'ai pensé à une chose... un bon tour à

lui jouer quand il arrivera... c'est mo

qui passerai pour sa sœur,.. Je parie qu'il

s'y laisse prendre...

MAURICE. Du tout, Georgette.. Je ne

veux pas... et vous devez m'obéir...

GEoRGETTE. Je ne suis pas encore Votrº

femn1e.

M , URICE. C'est vrai... pas encore. :: .

GEoRGETTE. Et je suis sûre que l'arri

vée du frère va encore retarder notre ma

riage... -

LoUIsE. Non, Georgette, .. rassure-toi...

GEoRGETTE. C'est qu'il ne cherche que

des prétextes... t

MAURICE. Pouvez-vous bien me parler

de mariage dans ce moment-ci...

GEoRGETTE. Dam .... quand on atten

depuis six mois et trois jours... ，.

MvURICE. Est ce que je n'attends pas,
moi ?...

-

GEoRGETTE. Ce n'est pas ma faute...

MAURICE. Prenez garde... Georgette ,

vous avez des paroles si exagérées...

GEoRGETTE. C'est qu'avec vous on ne

sait plus sur quoi compter... depuis quel

ques tems , vous n'êtes plus reconnaissa

ble... autrefois vous étiez poli... préve

nant ;... quand je n'étais pas ici, vous ve
niez me chercher...

MAURICE. C'est bien... en voilà assez

là-dessus.

LoUIsE. Pourquoi donc, Maurice? elle
a l'3llSOll .

GEORGETTE. Enfin, un jour, que je n'y

pensais pas le moins du monde... voilà

que tout-à-coup vous me demandez si je

veux être votre femme ?... Il n'y a pas à

dire, ça m'est tombé comme un coup du

soleil... même que j'en ſus un moment

saisie... C'est égal, dès que j'ai pu parler,

j'ai dit oui... parce que je croyais que

c'était pour tout de suite ... pas du tout...

ça n'en finit pas... vous me reculez tou

jours... c'est mortifiant, à la fin des fins...

MAURICE. Mais, Georgette,... je me vous

recule pas,... et quand je vous reculerais...

vous savez le proverbe...

GEoRGETTE. C'est que c'est fait pour

moi, ces choses-là... En vérité, quelque

fois ça donnerait des idées...

MAURICE. Des idées !... et quelles idées?

Vous êtes folle, Georgette... Et, tenez, la

preuve que je pense à vous... la voici...

(ll tire un anneau de sa poche et le lui donne.)

GEoRGETTE, le prenant. Un anneau !...

une alliance... Regarde donc, Louise...

LoUIsE. Je vois bien...

GEoRGETTE. Tiens, ça lui fait aussi de

l'eſſet, à elle... Sois tranquille , va,... tu

auras ton tour... Ce pauvre Mlaurice,...

moi qui le grondais... Pourquoi ne pas

m'avoir dit ça tout de suite ?...

MAURICE. Pourquoi ?... parce que l'ou
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vrier a oublié un nom... Le vôtre, juste

ment... Donnez... j'y passerai...

GEoRGETTE. Oh !... non... laissez-la

moi... je m'en charge, ça ira plus vite.

(Elle le met à son doigt.)

MAURICE. Comme vous voudrez... Moi,

je vais au-devant de Léonard, jusque sur

la grande route...

GEoRGETTE. Au revoir, Maurice.

MAURICE. Et le déjeuner, mademoisclle

Louise... nous n'y pensions pas ;... il fau

drait se dépêcher...

GEoRGETTE. Allez toujours, il sera prêt

quand vous reviendrez...

MAURICE. Surtout, Gcorgette... ne gâ

tez rien... vous êtes si peu au fait... vous

ne savez pas même accommoder des œufs à

la coque...

GEoRGETTE. Est-ce que vous allez cncor

bougonner ?...

MAURICE. Non !... C'est bien... je m'en

vais...

(Il sort.)

SCENE VII.
-

GEORGETTE, LOUISE.

GEoRGETTE. Est-il bourru, ce Miaurice?

LoUIsE. Oui ; mais il t'aime bien...

GEoRGETTE. Je l'aime bien aussi, moi...

Certainement je lui serai fidèle,... pour ça,

j'en réponds.... mais cependant... qu'il

y prenne garde.

AIR : Ça ne prend pas. (UNE FILLE D'ÈvE.)

J' réponds ben d' ça,

ll m'fait la cour, il m'trouv' gentille,

Mais dam, s'il veut en rester là,

· Moi , je prétends n'pas rester fille,

J'réponds bºen d' ça !

J'réponds bien d' ça , (bis)
, • rep - ça , (º

Oui, c'est Maurice que j'préfère

Et toujours mon cœur l'aimera ; -

Mais si quelqu'autre venait a m'plaire,

J'réponds pas d' ça !...

Mais parlons de ton frère... On dirait que

tu n'es pas enchantée de son retour ?

LoUISE. Oh ! si, aII contraire...

GEoRGETTE. Je crois bien... un frère

qui te rapporte sans doute des cadeaux

superbes... il faudra aussi lui donner

quelque chose... Ne devais-tu pas lui en

voyer ton portrait?...

LoUIsE. Oui, mais il est encore chez le

bijoutier, M. Bernard, à qui je l'ai remis

pour l'encadrer...

GEoRGETTE. Justement j'ai à passer chez

lui... pour mon anneau de mariage... je

prendrai ton portrait en méme tens,.

et, au lieu de l'envoyer à ton frère... tu le

lui donneras ; ça lui fera plaisir, et ça

évitera les frais de port...

LoUIsE. Tiens, Georgette... je ne suis

guère en train... de plaisanter... j'ai bien

du chagrin...

GEoRGETTE. Comment ça ?

LoUIsE. Léonard m'a écrit ... Regar

de !... lis la fin de sa lettre...

( Elle la lui donne.)

GEoRGETTE, la prenaut. C'est lui qui te

fait de la peine... Ah ! ces frères!... voilà

encore une engeance...

LoUIsE. Dépéche-toi... nous n'avons

qu'un instant...

GEoRGETTE. J'y suis. (Lisant.) « Oui,

» ma chère Louise !... tu es en âge d'être

» mariée... j'ai pcnsé à toi... et je t'amène

• un brave garçon, que j'ai le plus grand

« désir de voir entrer dans la famille. »

Comment, il te rapporte un mari. Voilà

un cadeau... C'est dans ce cas-là qu'on est

heureuse d'avoir des parens...

LoUisE. Mlais, Georgette... mets-toi

donc à ma place.

GEoRGETTE. Pardine !... si c'était pos

sible...

Lou IsE. Tu épouserais un homme que

tu n'aimes pas ... quand tu en aimes un

autre ? -

GEoRGETTE. Un autre... Toi !...

Lot IsE. C'est un secret que je te con

ſie ... tu me le trahiras pas ?...

GEoRGETTE. Oh ! mon Dieu !... je te le

jure... foi d'honnete fille...

LoUIsE. Maintenant, Georgette. .. je

compte sur ton amitié... pour me rendre

UlI) SCTV 1C(º. ..

GEoRGETTE. Volontiers... lequel?...

LoUIsE. C'est de parler la première à

Léonard ;... tu lui diras qu'il m'est im

possible d'épouser celui qu'il me destine...

que je nel'aime pas.... que je ne l'aimerai

jan1ais...

GEoRGETTE. Et pourquoi ne pas lui

dire toi-même ?...

LoUIsE. D'abord, parce que je n'oserais

peut-être pas... et puis il faudait lui

avouer que j'en aime un autre... Il me

deInanderait son nom.... et voilà ce que

je ne peux confier à personne...

GEoRGETTE. Ah ! c'est donc un grand

seigneur... un homme riche...

LoUIsE. Enfin... j'ai mes raisons...

GEORGETTE,

AIR : Moi, j'crois à la sorcière. (SYLPHE.)

Eh bien ! j'vois avec peine

Cet amour obstiné. ..

L' mari que ton frère t'amène

Est p't être le mieux tourné. ..

J'n'ai pas ton caractère,

Car moi, ça m'f'rait plaisir

D' voir les amoureux venir,

C'est toujours bon, ma chère,

D'en avoir à choisir , , ,

' la
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GEORGETTE. - ·y

LoUIsE. Je ne veux pas le voir.... , .

GEoRGETTE. Il faudra pourtant bien

que tu le voies... • -

LoUIsE. Oui, demain... après-demain...

quand tu auras fait renoncer mou frère à

son projet.... et tu y parviendras bien vite...

tu es si adroite...

GEoRGETTE. Mais jusque-là... où iras

tu ?

LoUIsE. Je vais m'enfermer dans ma

chambre.

GEORGETTE. Comme c'est malin..... on

t'y trouvera tout de suite... va plutôt chez

nous avec ma tante... ça vaut mieux, on

n'ira pas t'y chercher... -

LoUisE.. Mais, mon frère... j'aurais ce

pendant bien voulu l'embrasser...

GEoRGETtE. Tu t'en dédommageras

Plus tard... et il ne se doutera de rien.....

je préviendrai Maurice, et nous ferons

croire à ton frère que tu es absente pour

un jour ou deux... que tu es à la fete dans

un village des environs... ça me laissera le

tems d'arranger l'affaire...

L0UISE. Tu espères donc réussir...

, ººohGETTE. Ah! ça n'est pas facile.....

il faudra inventer un tas de mensonges...

º moi qui n'en fais jamais... qu'un à la

lºis , ça va me gener...

·L0UISE. Ainsi , tu refuses?...

GEORGETTE. Non..... au contraire.....

lº" toi... il n'y a rien que je me fasse...

J"Pouserais plutôt ton prétendu moi

"ºe , toujours par amitié... et pour te

rendre service..

ºUIsE. A la bonne heure..... mais je

ºlols entendre la voix de Maurice...

ºº0RGETTE, qui va regarder au ſond.

"!, ce sont eux... va-t'en... va-t'en...

ºº!SE. Si je pouvais seulement voir

mon frère...

ºE0RGETTE. Mais va donc... sauve-toi

Par le jardin... et bien vite. ( Elle la pousse

lºrla porte à gauche. ) Il était tems.... voici

º autres... c'est drôle ? A présent qu'elle

"Y est plus.. v'là tout mon courage qui

*º Va. .. c'est bien plus embarrassant que

Je ne croyais...

( Elle se retire au fond )

scÈNE vIII.
GEORGETTE, MAURICE, LÉONARD.

(lls entrent se tenant par la main et sans voir

Georgette. )

MAURICE, LÉoNARD.
AIR :

Pour nous quel beau jour !

Ami {† voil de retour !

II1e

t - -*

Enfin § revois ce sejour,

Après l'absence ,

Nous devons bénir .

Le sort qui yient nous réunir,

Oui , sachons bien jouir

De cette heureuse chance !

º

LÉoNARD. Quel plaisir de s'embrasser

après si long-tems...

MAURICE. Oui, entre amis, ça fait du

bien... mais avec une sœur, c'est encore

lus agréable.., la tienne ne doit pas être

†. je vais la chercher...

GEoRGETTE, à part. Oui! va, cherche...

MAURICE. C'est que sans ça, vois-tu...

tu pourrais bien ne pas la reconnaître.....

LÉONARD. Oh ! que si , je la reconnaî

trai, et tout de suite, encore...

MAURICE. Oh' ce n'est pas sûr...

LÉoNARD. Allons, dépéchc-toi.

MAURICE. J'y vais.

(Il sort par la droite.)

GEoRGETTE, à part. Pendant que nous

sommes seuls, ce serait bien le moment...

mais je ne sais pas où commencer...

LÉoNARD. Ce bon Maurice..... voilà un
ami... -

GEoRGETTE. C'est drôle, j'ai peur.....

comme si c'était pour moi...

LÉONARD , l'apercevant. Que vois-je ?

une jeune fille. -

ººoºººTTE. Je n'ose même pas le re
garder...

( Elle fait semblant de regarder par la fenêtre.)

LioNARD. C'est peut-être ma sœur

cependant, si je me trompais...

ºE0ºETTE. Je crois qu'il vaut mieux

aller chercher Louise...

LÉoN ARD. J'ai un moyen de m'en assu

rer. (La royant se diriger par le fond, il

appelle :) Louise ! ...

GEORGETTE , se retournant »ioement.

Hein !..

LÉoN ARD. C'est elle... c'est ma SOPUI l'.. .

(Il court l'embrasser.) Cette chère Louise

GEORGETTE. Ah ! mon Dieu.....

m'attendais pas...

LÉoNARD. Mais appelle-moi donc ton

frère... et embrasse-nioi encore...

GEoRGETTE. Vous croyez..... je veux
bien... -

LÉONARD, après l'acoir embrassée. Mau

rice avait raison ; avec une sœur, c'est plus

agréable. .

GEoRGETTE, à Nart. Dam ! ... il faut lui

laisser croire un instant... c'est peut-être

un bon moyen de servir Louise.

MAURICE , rentrant. C'est unique , ca...

Je l'ai cherchée par tout... elle n'y est pas.

LÉoN ARD. Je crois bien..... la voilà...

elle est entrée comme tu sortais...

• - - • -

je ne

©,
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MAURICE. Ah !.... par exemple... cette

ſarce.

GEoRGETTE, lui faisant signe. Oui...

Maurice... oui... c'est moi... Figurez-vous

qu'il m'a reconnue le premier...

MAURICE. Il vous a reconnue ?

LÉoNARD. Oui, je me suis douté tout

de suite...

MAURICE, àpart. Elleme faitdessignes...

oh! je comprends; elle passe pour la

sœur... c'est le tour qu'elle voulait lui

jouer...est-elle enfant... c'est égal, il faut

'aider... ça sera drôle. (Haut.) Eh bien !

Léonard, qu'est-ce que tu dis de ta sœur ?..

LÉoNARD. Ma foi, Maurice... elle est

charmante...

GEoRGETTE , à part. Il est très-aimable,

mon frère...

MAURICE. Est-ce que tu ne la trouves

pas un peu changée...

LÉONARD. Si fait... un peu... mais pas

autant comme je l'aurais cru...

MAURICE. Vraiment?

LÉoNARD. C'est toujours à peu près la

même physionomie.

MAURICE, à part. Il m'amuse..... il fait

mon bonheur... -

LÉONARD. Et toi, petite sœur... tu ne

· me dis pas seulement si tu as pensé à moi

· pendant mon absence.

GEORGETTE. Ah ! mon Dieu , si j'y pen

sais... je m'ennuyais fièrement de vous...

allez... -

MAURICE. Ca, c'est vrai !.. elle s'en

nuyait. (A part. ) Est-elle fausse...

LÉONARD. Ah ça ! mais, tu me parles

comme à un oncle, ou à un père... Entre

frères et sœur.... il n'y a pas de cérémo
Ille. .. On Se tutO1e...

GEoRGETTE. Dam lcomme tu voudras !

MAURICE, à part. C'est qu'elle le tutoie,

l'effrontée...

GEoRGETTE. Pourquoi donc que tu

n'es pas revenu plus tôt ?..

LÉONARD. Tu dois le savoir... je faisais

mes affaires là-bas... de très-bonnes af

faires... et quand on tient la fortune... il

ne faut pas la lâcher...

GEoRGETTE. Comment, tu es riche ?....

Dites donc, Maurice... il est riche.

LEONARD , à Maurice. Tu ne l'as donc

" ºrévenue?..

, MAURICE. Elle n'y tient pas ; ça lui est

bien égal...

LÉONARD. Oh ! je ne suis pas million

naire... mais j'ai assez pour nous deux...

chacun la moitié...

GEoRGETTE. Voilà un bon frère... mais

Puisque tu es riche... pourquoi que tu ne

le disais pas... pourquoi que tu ne nous a

rien envoyé?..

MAURICE. LQuise... Louise.

GEoRGETTE. Ca nousaurait fait plaisir...

n'est-ce pas, Maurice?...

MAURICE. Ne l'écoute pas au moins,

Léonard... elle ne pense pas un mot de ce

qu'elle dit, je t'en préviens...

LÉoNARD. Mais laisse-la dire...

MAURICE, à part. Est- elle sordide. ...

est-elle sordide!... -

LÉoNARD. Vois-tu, ma petite Louise...

la fortune, c'est bien chanceux... un coup

de vent, un naufrage... et va te prome

ner... on n'a plus rien ; aussi, j'ai attendu

que je sois dans le port, pour ne pas vous

faire une fausse joie... et puis, si tu avais su

que j'étais riche, ça aurait pu te tourner

la tête... tandis qu'élevée ici... simple

ment... et sans luxe...

• GEoRGETTE. Simplement.... pas si sim

plement que tu crois, va... Maurice a jo

liment soigné l'éducation de ta sœur...

MAURICE. Louise... en voilà assez... ce

n'est pas le moment de causer de ça...

GEoRGETTE. Il n'a rien épargné d'a

bord... l'écriture, la grammaire... le des

sin... et tiens, en voilà un qui a été com

mencé hier... tu n'as qu'à voir.

( Elle va prendre le dessin de Louise, qui est sur

• la table.)

LÉoNARD. En effet... c'est pas mal...

GEoRGETTE. N'est-ce pas que c'est bien

tapé...

MAURICE. Elle me fait souffrir...

GEoRGETTE. Et la musique donc?....

faut voir la musique !

LÉoNARD. Comment, la musique aussi...

Eh bien ! chante- nous quelque chose.....

Louise...

GEoRGETTE. Moi !

LÉONARD. J'adore les chansons...

MAURICE, à part. Qu'est-ce qu'elle va

lui chanter, mon Dieu !

GEORGETTE. Ecoutez une romance.

AIR : Sur l'air du tra la la.

Un jour Thomas dit à Mad'leine :

J't'aime ben , veux-tu m'bailler ton cœur,

C'est en vain qu't'aurait d' la rigueur,

J'n'ai jamais connu d'inhumaine,

Car j' possède un moyen charmant

De faire écouter mon tourmcnt...

Et Thomas qui chante au lutrin

Chant'son amour soir et matin

Sur l'air du tra la la.

ENSEMBLE.

Et Thomas qui chante au lutrin,

Etc., etc., ctc.
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2e COUPLET,

Mad'leine adorait la musique :

Aux accens d'amour de Thºmas ,

Enfin elle fut sensible , hélas -

C'est toujours comme ça qu'ça s'pratique ,

Sa famill'voyait ça d' trav rs.

Mais l'amour s'moqu'des pèr's et mèr's,

Et Mad'leine par sentiment

Envoya promener ses parens

Sur l'air du tra la la ..

ENSEMlBLE.

Et Mad'leine par sentiment,

Etc., etc., etc.

(Depuis le commencement de la romance, et sur -

tout en chantant le refrain, Maurice a un air

de mauvaise humeur )

MAURICE. Où a-t-elle été choisir ce

morceau-là ?

LÉoNARD. Est-elle gaie... est-elle amu

sante... Parbleu ! Maurice... je t'en fais

mon compliment... tu t'entends à élever

les jeunes filles... Je ne te le cache pas...

je suis enchanté de ma sœur...

MAURICE. Ne la juge pas encore... je

t'en prie... car, jusqu'à présent...

LÉONARD. Je n'en veux pas davantage...

sa figure, son caractère... tout me plaît

en elle.

MAURICE, à part. Elle fait beaucoup

de tort à Louise.... tâchons d'éloigner Léo

mard. (Haut.) Dis donc, Léonard, il me

semble que tu dois avoir un appétit... un

fort appétit.

LÉoNARD. Je ne dis pas non... ça com
Inence.

MAURICE. Eh bien ! entre là , dans

cette chambre. (Il indique la droite. ) Le
déjeuner est prêt...

GEORGETTE. Ah! mon Dieu ! moi qui

n'y ai plus songé.

MAURICE. Comment... Mais que diable

avez-vous donc fait pendant que j'étais
Sorti ?.. -

GEORGETTE. Dam ! j'ai dessiné.

MAURICE. Oh ! dessiné !... Elle ne sait

seulement pas faire des bonhommes.

•» LÉONARD. Allons, ne la gronde pas ;

jattendrai.

MAURICE. Je vois bien qu'il faut que je
m'en mêle.

LÉoNARD. Oui, charge-toi de ça...

MAURICE, à part. Dépêchons-nous... car

elle va l'ennuyer, c'est sûr. (Haut.)

AIR : Mon beau-fère, au revoir (SEPT PÉCHÉs.)

Compte sur ton ami ,

Sans retard je vous quitte,

Et je r'viens au plus vite

Réparer notre oubli !

ENSEMBLE.

Compte sur ton ani.
LÉ NARD ET GEORGETTE.

On peut compter sur lui ;

Sans retard il nous quitte

Pour aller au plus vite

Répare | votre oubli.

nOtre

(Maurice sort par le fond.)

SCENE IX.

LEONARD, GEORGETTE.

LÉONARo. Le voilà parti !.. à nous deux

maintenant; mais que je te regarde en

core. Dieu ! que tn es gentille...

GEoRGETTE. Vous trouvez ?..

LÉONARD. Te voilà encore, avectonvous?

GEORGETTE. Dam ! c'est que tu m'inti

mides...

LÉoNARD. Cette chère petite sœur.....

Va! j'envie le sort de celui qui t'aura ; ton

mari ne sera pas à plaindre... A propos ,
as-tu lu ma lettre ?

GEoRGETTE, à part. Nous y voilà !....

(Ilaut.) Oui... oui... mais je croyais que

le jeune homme devait venir avec toi...

LÉoNARD. En effet !.. il est en retard !..

en débarquant...je lui ai écrit à Lyon, où

il est établi maintenant.... et comme je

suis resté liuit jours à Marseille...je croyais
le trouver ici... mais tu le verras bientôt...

ce cher Hamelin... j'espère qu'il te con
viendra...

GºoRGETTE. Faut voir.... c'est un peu
vétilleux... faut voir...

LÉONARD. Tu as raison... il faut se con

maître... mais vois-tu... je lui ai des obli

gations... Quand nous étions là-bas...dans

le commerce... il m'a preté de l'argent

quand je n'en avais pas... ce qui est très
beau... ordinairement , on n'en prete qu'à

ceux qui en ont.. c'est lui qui est un peu

cause de ma fortune... et puis, c'est un

garçon pas trop bête....... pas trop spiri

tuel... enfin, ce qu'il faut...

GEoRGETTE. Eh !.. eh... faut voir.....

faut voir...

LÉoN ARD. Tu me dis ça d'un air...est

ce qu'il y aurait des obstacles... aurais-tu

par hasard un amoureux ?..

GEoRGETTE. Oh ! des amoureux..... ça

ne manque jamais...

· LÉoNARD. Je veux dire quelqu'un... que

tu aimes beaucoup...

GEoRGETTE. Beaucoup?.. non...

LÉoNARD. Eh bien ! alors... rien n'em

pêche... à moins, cependant, que tu ne

sois trop difficile...

GEoRGETTE. Non... pas trop...

LÉoNARD. Mais encore... voyons!....

quelles qualités voudrais-tu dans ton mari ?
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GEoRGETTE. Des qualités".... Dam ! ...

si c'était seulement quelqu'un dans ton

genre.

LÉoNARD. Ah ! flatteuse...

GEoRGETTE. Vrai ! j'aime qn'un homme

soit franc... gai... pas bougon... qu l ne

me chicane pas sur ma mise.... et qu'il me

laisse chanter tant et aussi haut que ça me

plaît...

LÉoNARD, riant.Ah !.... ah !.... ah!...

est-elle drôle... !

- A1R NoUvEAU de Doche.

Des galans de chez nous

Quoiqu' Ilus d'un me courtise ,

Je sens qu'avec franchise

J'pourrais leur dire à tous :

Vous qui cherchez à m'plaire,

Ressemblez à mon frère , -

Et mon cœur est à vous.. .

LÉoNARD. Va, tu es bien de la famille,

tu es bien une Gauthier... toi!.. Je te

reconnaîtrais rien qu'à ton caractère...

GEoRGETTE. Pas possible...

LÉoNARD. Vrai ! et c'est malheureux,

car, à présent, je suis presque fâché d'étre

ton frère...

GEoRGETTE. Tiens !.. et pourquoi ?..

LÉoNARD. Parce que... ( Riant.) Ah !..

" ah !.. ah !.. je ne veux pas te dire ça...

GEonGETTE , riant aussi. Ah !... ah !..

ah !.. il rit. ( A part. ) A la bonne heure...

voilà un homme agréable...

LÉoN ARD. Dis donc... Louise... tu ne

connaîtrais pas parmi tes amies... une

jeune fille... pauvre, ou riche... peu im

porte... ça ne ferait rien... si elle me con

venait , du reste... -

GEoRGETTE. Si elle te convenait ?.. et

pourquoi ?.. -

LÉoNARD.Mais pour en fairemafemme...

une fois que tu seras mariée, je n'ai pas le

projet de rester garçon..... et moi, qui

n'aime pas attendre, je serais capable de

l'épouser tout de suite...

GEoRGETTE. Tout de suite..... vrai.....

tout de suite... tout de suite...

LÉoNARD. Sur le champ... Nous ferions

les deux noces ensemble du même coup...

GEoRGETTE. Tout de suite !.. (A part.)

Ce n'est pas Maurice qui en ferait autant...

LÉoNARD. Voyons !.. cherche bien.....

GEoRGETTE. Mlais, comment que tu la

voudrais ?.. -

LÉONARD. Dam ! si elle était seulement

dans ton genre...

GEoRGETTE. Oh! tu te moques de moi...

LÉoNARD. Non !.. j'aime qu'une femme

soit franche... gaie... bonne personne.....

enfin comme toi... je ne peux pas mieux

dire...

Méme air.

Des filles de chez nous

Choisissant la phus belle ,

Je lui dirais : Mamzelle ,

Voulez-vous un époux ?

Imitez pour me plaire

Une sœur qui m'est chère,

Et mon cœur est a vous !

GEoRGETTE, à part. Est-il honnête.....

est-il délicat !.. ma foi, tans pis pour Mau

rice...

LÉoNARD, lui prenant la main. En atten
dant que tu me trouves ça... (Sentant l'an

neau qu'elle a à son doigt. ) Tiens, qu'est

ce que je vois là ?... un anneau... une al

liance !...

GEoRGETTE , à part. Dieu ! s'il allait

deviner...

LÉoNARD, qui a détaché la bague Qu'est

ce que ça signifie ?..

GEoRGETTE. Mais rien... rien du tout...

je vais t'expliquer...

LEoNARD , regardant l'intérieur de l'an

neau. Maurice ! le nom de Maurice... et

cet anneau à ton doigt !...

GEoRGETTE. Ah ! ça... ne vas-tu pas te

tracasser l'esprit... c'est qu'au fait, Mau

rice a oublié de t'en parler...

LÉONARD. De quoi ?..

GEoRGETTE. De son mariage...

· LÉoN ARD. Il est marié !...

GEoRGETTE.Pas encore... il t'attendait...

LÉoNARD. Il m'attendait ?.. et avec qui

donc se marie-t-il ?..

SCENE X.

LEs MÊMEs, MAURICE.

. MAURICE , paraissant à la porte. Léo

nard !.. le déjeuner est là , disponible...

(A part.) Je me vois pas encore Louise...

LÉoNARD. Approche donc , Maurice...

que je te félicite... tu es un joli garçon.....

MAURICE. Mais, oui , je suis pas mal...

LÉONARD. Tu te maries... et tu ne m'en

dis pas un mot.... sans cet anneau, je ne
Sºl Il l'{l lS l'1('Il .

MAURICE. Tiens , c'est mon alliance...

LÉoN ARD. Ah ! tu la reconnais...

MAURICE. Comme ça... tu sais donc...

elle t'a donc dit...

LÉONARD. Oui ! je sais tout...

MAURICE. J'espère que tu ne nous en

veux pas... c'était une malice... bien in

nocente... tu y as été pris... quoique ça...

LÉONARD. Comment, une malice...

MAURICE. Moi, d'abord, je n'y étais

pour rien...

· GEoRGETTE, à part. Il va dire des bê
t1SeS.

LÉoNARD. Maurice ! tout ça n'est pas

clair ; j'ai bien vu tout-à-l'heure que

Louise était troublée,

ºh

ºIn

ºu

ºuii

ºin

ºts

ºuil,

ºtii
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º,s t

ºlib
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MAURICE. Louise?.... c'est donc Louise

qui t'a appris...

(Il regarde partout pour voir s'il l'aperçoit.)

GEORGETTE, lui faisant des signes. Mais

oui... c'est moi...

MAURICE. Ah ! c'est vous... (A part. )

Elle me fait encore des signes...

LÉONARD. Voyons, Maurice, réponds

moi... qui vas-tu épouser ? Comment se

nomme ta future ?..

MAURICE. Ma future ?

GEORGETTE. Oui... son nom... Est-ce

que vous ne le savez pas...

MAURICE. Si fait...

GEORGETTE. Eh bien ! dites-le...

MAURICE. Dam !.... moi, je le veux

bien... j'épouse Georgette?..

LEONARD. Qu'est-ce que c'est que Geor

gette ?

droit !..

MAURICE. Une jeune fille de l'endroit...

(4part.) Ca m'embrouille tout-à-fait.....

"LEONARD. Mais alors pourquoi cet an
neau ?

GEoRGETTE. C'est tout simple..... et si

Vºus m'aviez laissé parler... Georgette est

"ºn amie..... c'est meme ma meilleure

amie...et je me suis chargée de faire graver

ºn nom... que le bijoutier a oublié... il

faut meme que j'y aille tout de suite... et

J y cours...

LºoNARD. Comment, tu nous quittes....

ºº0RGETTE. Pour un instant.... M. Ber

nard demeure tout près...

º0NARD. Tu iras plus tard...

,ººGETTE, Ah ! ça ne se peut pas.....

Japromis à Georgette d'y aller ce matin...

LE0NARD. A la bonne heure !...

ºººETTE, à part. Allons tout raconter

OUIlSC.

ºvnicE , passant près d'elle. Dites

º# si je vous accompagnais.

º0NARD. Vous me laissez seul.

"AURICE. Ah ! je resterai, si ça te fait

plaisir...

ºººETTE , bas à Maurice. Surtout ne

"es rien à Léonard.

"AURICE, idem. Il v a -

lose ? ' y a donc quelque

ºººETTE.Taisez-vous!(Haut.) Adieu,
eonard.

LEONARD. Ne sois pas long-tems...

(Georgette sort par le fond.)

SCENE XI -

MAURICE, LÉONARD.

."ºce, à part. Mais où di
ºtre Louise# ! • Mais où diable peut

GEORGETTE. Une jeune ſille de l'en

LÉoNARD. C'est donc bien décidé, Mau

rice, tu te maries.

MAURICE. Mais, dam !..

LÉONARD. Sans doute, un mariage d'in

clination ?

MAURICE. Oh ! oh !..

LÉONARD.

A 1R de la Rohe et les hottes.

Ta prétendue est cha mante, j'espère ?

M \U R I (, E.

Dam ! à mon goût j dois m'en rapporter.

L F.0 N A R D ,

Vous vous convenez au moins de caractère ?

M1 A l] R | CE.

Nous sommes toujous à nos asticoter.
I. F.() N A R I).

L'aimes-tu bien ? parle sans plaisanteries.

MAU R t C :

Je n'peux là-d'ssus t're ordre ni oui ni non.
L E{)NA l{ I).

Alors dis-moi pourquoi tu te maries ?

M AUR ICE.

C'est pour ne pas rester garçon.

LÉoNARD. C'est juste... il faut toujours

finir par là... et quant à moi... je t'ap

prouve... Ton mariage me fait plaisir.....

car , vois-tu, en arrivant, je te l'avoue

rai... j'avais peur... je n'étais pas à mon

dlSt2. ..

MAURICE. Et qu'est-ce qui te gênait ?....

LÉONARD. Oh ! rien... une mauvaise

idée... mais enfin , tu es jeune... ma sœur

est jeune..... elle est jolie, toi tu es un

bon enfant..... et vous étiez toujours en

semble...

MAURICE. Comment, Léonard..... tu

pourrais penser...

LÉONARD. Oui , Maurice, tu es ai

mable à ta manière... -

MAURICE. Léonard , tu me calomnies...

appelle-moi tout de suite suborneur.....

accuse-moi de séduction... j'aime mieux

Ça .... .

LÉoNARD. Du tout !... écoule-moi...

MAURICE. Mais ce serait affreux !.....

J'aurais abusé de ma position pour.....

Dieu de Dieu !.. Louise !.. la sœur de mon

ami... moi, qui donnerais mon sang pour

elle... ma vie pour elle. .. tout pour elle...

et tu me crois capable de l'aimer..... Léo

nard... tu m'as blessé.

LÉoNARD. Calme-toi...

MAURICE. Si , tu m'as blessé.

LÉoNARD. Par exemple..... est-il sus

ceptible... j'avais tort... j'étais fou : et

c'est de la reconnaissance que je te dois...

surtout au moment ou je songe à la ma

rier... ·

MAURICE. A la marier.

LÉONARD. Sans doute...

MAURICE. Marier Louise ?.... et avec

qui ?.. -

LÉoNARD, Un de mes amis.., que j'at
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tends... il devrait être ici ... Louise m'a

bien assuré qu'elle n'avait pas d'amou

reux... Mais toi , n'as-tu jamais remar

qué.....

MAURICE. Jamais.

LÉoNARD. Personne ne lui faisait la

COlll'.. .. -

MAURICE. Personne... est - ce que je

l'aurais souffert... Il n'y a qu'un étran

er... un voyageur..... qui depuis trois

jours rôdait autour d'elle, et ce matin en

core je l'ai surpris...

LÉONARD. Ce matin ?.. .

MAURICE. Ah ! il a bien fait de partir...

car, s'il était encore revenu... Dieu ! le

voilà. ( Hamelin entre. Maurice va prendre

un maillet et le menace.) Qu'est-ce que vous

demandez? qu'est-ce que vous venez faire

ici !'....

SCENE XII.

LEs MÊMEs, HAMELIN.

HAMELIN. Un moment, donc..... que

diable ! -

LÉoNARD. Eh ! c'est mon ami Hamelin.

MAURICE. Son ami....

IIAMELIN. Léonard..... c'est bien heu

reux... sans toi , ce brutal de charron al

lait me traiter comme un soliveau, mais

j'ai appris ton arrivée aux diligences...

LÉONARD. Maurice , je te présente mon

futur beau-frère...

MAURICE. Comment... c'est lui... qui...

HAMELIN. Moi-même... Rappelez-vous

ma phrase ordinaire..... vous saurez plus

tard pourquoi je vous dis ça...Vous ne com

preniez pas... il ne comprenait pas, le

charron... ni ta sœur non plus...

LÉoNARD. C'est-à-dire que tu cherchais

à lui plaire incognito...

HAMELINx Incognito... c'est le mot.

LÉONARD. As-tu réussi ?..

HAMELIN. J'ai lieu de croire qu'elle

n'est pas restée insensible... cependant , il

fant te dire que jusqu'à présent.... ta

sœur Louise... figure - toi qu'elles étaient

toujours deux...

LÉoNARD. Comment... toujours deux...

HAMELIN. Oui, deux... et ça me brouil

lait, de manière que je n'ai jamais pu sa

voir au juste...

LÉONARD. Ah! la voici.

sCENE XIII.

, LEs MÊMEs, GEORGETTE.

MAURICE, à part. Georgette...

GEoRGETTE, à part. L'étranger ici...

HAMELIN. Comment... c'est là ta sœur

| Louise?...

LÉoNARD. Tu ne la reconnais pas?...

· aies rien dit ...

IIAMELIN. Pardon... Je la reconnais

très-bien... (A part. ) Au fait... c'est une

des deux...

LÉoNARD. Approche ... ma sœur... ap

proche... la présence de monsieur ne doit

pas t'intimider ... vous vous connaissez

déjà... et je suis étonné que tu ne m'en

je méritais plus de con

fiance... mais n'importe... je n'ai pas le

droit de m'en plaindre... puisque c'est lui

que je voulais te présenter...

, GEoRGETTE. Lui ! ... (A part.) Ah ! mais

ça ne m'arrange plus... je ne l'aime pas...

HAMELIN. Ah !... mademoiselle, que je

suis heureux de vous avoir inspiré des

sentimens!..

GEoRGETTE. Je ne sais ce que vous vou

lez dire.

HAMELIN. Nevous en défendez pas...ado

rable Louise... Laissez-moi vous exprimer

mes transports.... mon ravissement...

, , ( Il lui baise la main.)

GEoRGETTE. Mais finissez donc !...

HAMELIN. Vous me repoussez...

LÉoNARD. Elle a raison... Que diable !...

vous avez le tems...

MAURICE, à part. Tiens... Léonard qui

a de l'humeur aussi.

LÉoNARD. Hamelin ... déjeunes-tu avec

nous ?...

IIAMELIN. Avec plaisir, nous causerons

du mariage.

GEoRGETTE. Oh ! ça n'est pas pressant...

MAURICE, à part. Bon !... la voilà qui

n'est plus pressée.

HAMELIN. Je suis obligé de partir de

main... et je ne serais pas fâché que tout

fût convenu... avant mon départ...

LÉoNARD. Si ça te gène ... on pourraitre

mettre à ton retour...

HAMELIN. Non !... tu me connais...

j'aime à aller vite... Aujourd'hui les ac

cords... le. contrat... et même le présent

de noce... Qu'en dites-vous, belle future ?

GEoRGETTE. Je dis que ça n'est pas la

peine...

HAMELIN. Allons... ça vous fera plaisir...

Justement j'ai remarqué dans cette rue un

certain M. Bernard, bijoutier,qui me paraît

très-bien assorti.... J'y cours, après le

déjeumer....

LÉoNARD. Voyons... allons-nous mettre

à table...

GEoRGETTE. Moi , d'abord, je n'ai pas

faim...

MAURICE. Et moi,.. je vais descendre

à la cave... et je vous rejoins tout de suite.

LÉoNARD. Comme vous voudrez.

HAMELIN. A bientôt, séduisante Louise...
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- (A part.)

AIR : Plus de mariage. (ToQUE BLEUE.)

ENSEMBLE.

Oui, j'ai su lui plaire,

Au moins, je l'espère,

Mais de ce mystère

Je ne reviens pas !

LÉoNARD , à part.

Non, point de colère !

S'il a su lui plaire...

ll vaut mieux me taire,

Et souffrir tout bas !

GEoRGETTE, à part.

Sachons bien nous taire,

Et grâce au mystère,

ous voilà, j'espère »

Tirés d'embarras !

MAURICE, à part.

Faut encore me taire,

Ça me désespère :

l h quoi ! °e mystère

N'finira donc pas !

(Hamelin et Léonard sortent.)

SCENE XIV.

MAURICE, GEORGETTE.

º0RGETTE. Enfin! nous pouvons causer

de Louise, car vous ne savez pas où elle

6St.,.

"\URICE. Oh! pardi, je pense bien

q"'elle n'est pas loin... et j'en suis fâché...

lºudrais qu'ellefût à cent lieues... à plu

ºurs cents lieues... plutôt que de la voir

"Pºser un Hamelin... un homme bête...

lº joli... et qui a un air... enfin, un air

qui me déplaît...

: ºº0RGETTE. D'accord... mais, moi...

Jº veux pas l'épouser à sa place...

"AURICE. Georgette ... ceci est votre af

ºlre... réfléchissez. -

º0RGETTE. Que je réfléchisse...

ºlCE. Oui... Georgette... Hamelin

º un homme qui n'est déjà pas si mal...

relativement...

ºººETTE. Tout-à-l'heure, vous disiez
e cOntraire.

"AURICE. Je dis relativement...

ºººETTE. C'est bien ! je ne vous de
†ºde pas votre avis...Il m'ennuie, votre

Hamelin... je ne peux pas souffrir les

ººs qui sont toujours à vous baiser
les InaInS. ..

(Elle se les essuie à son tablier.)

"ºURICE. Mais, si cet homme est épris

e VOus...

,ºrr，. C'est bête comme tout...

§ 9a que Léonard m'appelle toujours sa

l'...

"AURICE. Eh bien ?...

† Il veut que je lui trouve
* | | » r - -

i ºe, il l'épouserait tout de suite...

# * Pas à dire, tout de suite.......

» tout ça me choque...

*

MAURICE. Ca vous choque ?...

GEoRGETTE. Oui, ça me choque ! il y a

des inconvéniens à être si proches parens...

quand ce n'est pas vrai...

AIR de l'Actrice.

Ca gêne ma délicatesse ;

J)c ma part c'n'est pas généreux,

Car c'est lui voler sa tendresse,

Et nous y perdons tous les deux :

Comme une sœur je lui suis chère !

En profiter s'rait un abus,
Et# son amitié de frère,

Moi, j'n'trouve pas mon compte non plus.

MAURICE. Georgette... qu'est-ce que

cela signifie ?

GEoRGETTE. Il est tems que ça finisse...

et je vais chercher Louise...

MAURICE. Je vous en prie... Georgette,

n'y allez pas... laissez-la où elle est jus

qu'à demain... Du moins l'autre sera

parti...

GEoRGETTE. Justement...il n'y a pas de

tems à perdre.

MAURICE. Ou bien, laissez-moi y aller

moi-même, ça vaudra mieux...

GEoRGETTE. Du tout, je ne m'en rap

porte qu'à moi...

MAURICE. Georgette, ous n'irez pas,

je vous le défends.

GEORGETTE. Vous me le défendez !...

raison de plus.... je.vais la trouver.... je

l'amène à Léonard... et je lui dis... Je

ne suis pas votre sœur... je ne l'ai jamais

été... et alors voilà... je me sauve...

( Elle s'enfuit par la gauche.)

MAURICE, criant. Georgette!... Geor

gette!... Elle va la ramener, bien sûr... et

puis on la mariera... Oh ! si je pouvais

empêcher... si je pouvais mettre des bâ

tOnS. ..

SCÈNE XV.

MAURICE, LÉONARD.

LÉONARD, entrant. Eh bien ! que fais-tu

donc là ?... Tu devais nous rejoindre tout

de suite...

MAURICE. Ah ! c'est juste... je suis à

VOl1S. . .

LÉONARD. C'est inutile... nous avons

fini... Hamelin est déjà sorti par l'autre

porte ... il est d'une impatience... Et ma

sœur... où est-elle?...

MAURICE. Elle , c'est différent ... elle

vient de sortir. (A part.) J'ai trouvé un

biais...

LÉoNARD, souriant.Ah ! c'est singulier...

Je la croyais mieux avec Hamelin.... de

puis qu'il est ici.... elle ne le regarde

plus... - - - »

, MAURICE. Pardi !... si tu crois qu'elle

l'aime...
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LÉONARD. Elle ne l'aime pas?...

MAURICE. Elle ne peut pas le souffrir...

LÉoNARD. Il serait possible!

MAURICE. Ca a l'air de te faire plaisir...

LÉONARD. Quelle idée ! au contraire,

j'en suis désolé... Mais alors... pourquoi

ne pas le dire franchement ?...

MAURICE. Ah ! dam ! si tu crois que

les femmes disent comme ça les choses...

T'entends bien peu les femmes, Léonard...

pour quelqu'un qu'a voyagé... et si tu sa

vais ce que ta sœur machine dans ce mo

ment-ci pour se débarrasser d'Hamelin...

LÉoNARD. Pour s'en débarrasser ... des

détours... des mensonges...Ah ! je finirai

par me fâcher...

· MAURICE. Je te dis que c'est une astuce

diabolique. Imagine-toi... mais non, j'au

rais tort... et ça ne me regarde pas...

LÉONARD. Comment ! entre nous ... et

lorsqu'il s'agit de ma soeur...

MAURICE. Au fait... c'est vrai,... entre

nous... Eh bien ... figure-toi... qu'elle est

allée chercher une de ses amies qui s'en

tend avec elle... (les femmes s'entendent

toujours), et qu'elle va te présenter...

· LÉoNARD. Dans quel dessein ?

MAURICE. Le voici, le dessein... elle te

dira comme ça... monsieur Léonard... on

vous a trompé.. je ne suis pas votre soeur..

la voilà... mariez-la avec Hamelin... si ça

vous fait plaisir...

LÉoNARD. Tu crois qu'elle oserait?

MAURICE. J'ai voulu l'empécher... b'st...

elle s'est cnsauvée sans me répondre...

LÉoN vRD. Je n'en reviens pas... d'au

tant plus que son moyen est assez mala

droit. . Car, enfin, n'es-tu pas là pour ne

dire : Celle-ci est ta sœur...et celle-là me

l'est pas... Tu es incapable de me trom

per, toi...

MAURICE. Dieu du ciel !... puisque je

suis le premier à t'avertir...

LÉoN ARD. Et je t'en remercie... Je vais

la traiter... je ne la ménagerai pas... Quelle

petite tartufe ça fait...

MAURICE. Allons, ne t'exaspère pas... et

surtout ne va pas me compron1ettre... J'en

tends marcher par là... Léonard, de la mo

dération....

LÉoN ARD. Je ne me sens pas de colère...

MAURICE, à part. Georgette va être bien

attrapée... Qu'elle s'en tire à présent...

SCENE XVI,

LEs VÊMEs, GEORGETTE, LOUISE.

GEORGETTE, à Louise. Avance donc... ne

crains lien... Quand je te dis que tout est

- arrange...

LoUIsE. C'est égal... j'ai peur...

, selle qui est ma sœur...

LÉoNARD, à part. Voyons si elle aura

l'audace...

GEoRGETTE, à Louise. Jette-toi donc

dans ses bras...

LoUIsE. Je n'ose pas...

GEoRGETTE. Attends... je vais te pré

senter... (A Léonard.) Monsieur Léonard...

je vous présente une jeune personne...

LÉONARD, avcc colère. Taisez-vous, ma

demoiselle... n'achevez pas... C'est hon

teux... vous devriez rougir ;... mais non,

elle a un aplomb... une assurance.... j'en

suis confus pour elle... ma parole d'hon

" Il tº lll'...

GEoRGETTE. Qu'est-ce qui lui prend

donc ?... -

LÉoNARD. Je sais tout, mademoiselle...

je sais ce que vous allez me dire... que vous

ne m'etes rien....... et que c'est mademoi

c'est fort bien

imaginé...

LoUIsE, à part. Georgette m'a trompée...

j'ai eu tort de l'écouter...

LÉoNARD. Employer un pareil strata

gème... c'est impardonnable...

MAURICE, à part. Elle est abasourdie.

GEoRGETTE , à part. Maurice est un

traître, mais il me le paiera.

LÉoNARD. Et ce qui me révolte le plus...

c'est ton sang-froid... ta hardiesse... Re

garde ton amie, elle n'a pas, comme toi,

l'habitude de la dissimulation. ( S'appro

chant de Louise. ) Rassurez-vous, made

moiselle, ce n'est pas à vous que je fais des

reproches. (A part. ) Elle est fort intéres

sante, cette jeune fille...

GEoRGETTE. Vraiment, mon frère... je

ne sais où j'en suis, avec tes phrases où je

ne comprends rien... il faut que l'on t'ait

fabriqué des histoires, pour sûr... et je di

rais bicn d'où part le coup. Quelquemau

vaise langue qui a des raisons pour nous

brouiller ensemble...

MAURICE , à part. C'est une pierre

qu'elle me jette...

GEoRGETTE. Et ça, au moment où je

m'occupais de toi, de ton bonheur...

LÉoNARD. De mon bonheur.

MAURICE , à part. Elle va le caliner...

GEoRGETTE. En voyant mademoiselle...

tu aurais dû t'en douter... non pas qu'elle

sache le motif... oh! mou Dieu non... je

l'ai amenée tout bonnement.... sans lui

ouvrir la bouche de rien...

, LÉONARD. Enfin, quel motif... je ne de

Vune pas...

AIR d
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AIR de la Batelière. LÉONARD.

C'matin, quand nous étions ensemble, A IR : Madame, permettez. (FRoNTIÈRE DE

Souviens-toi. .. de c'que tu m'as dit. .. SAvoIE. )

Trouve moi quelqu'un qui te ressemble Ah ! c'en est trop, Maurice !

Par le physique et par# it : MAUR 1CF.

C'n'est pas facile sans contredit ! Ecoute-moi de grâce !

Un fill'sage, LÉoNARD. -

D' bonne humeur, Non, tais-toi. ..

Doux visage (, E()R G ETTE.

Et bon cœur, - Taisez-vous...

Enfin qu'on lise d ns ses yeux º LÉoNAl D.

Le secret d'être heureux !

J'ai réussi, j'espère,

Regarde-la, mon frère, (his)

Ta sœur ne vaut pas mieux ter)

LoUIsE, à part. Que veut-elle dire ?

LEONARD. Il serait vrai... Comment tu

aurais songé...

GEORGETTE. Et quand tu la connaîtras

mieux... tu l'aimeras bien... c'est moi qui
te le dis.

LÉoNARD.Je l'aime déjà.

MAURICE, à part. Ah ! la scélérate.....

elle est capable de marier le frère avec la

S(Plll'...

· LÉoNARD. Ah ! ça , Maurice..... quel

diable de conte es-tu venu me faire ?.. tu

º cause que je me suis emporté comme

un imbécille.

MAURICE. Un moment..... Léonard.....

º Va pas si vite... vois-tu... il ne faudrait

qu'un mot.... un seul mot...

LEONARD. Allons , tu aurais mieux fait

º le taire..... Ma sœur est remplie d'é

gards..... et d'attentions pour moi..... et

Pºsqu'enfin je suis décidé à me marier...

MAURICE , allant à Leonard. Non , Léo

"ºrd... non, je t'en conjure , ne va pas te

"ºre ça dans la tete... C'est impossible...

º0NARD. Qu'est-ce qu'il a donc ?......

ºn dirait qu'il est jaloux... et au fait, cette

lºune fille..... qui est l'anie de ma sœur ,

*ºt peut-être ta prétendue ?

A MAuRicr, vivement. Eh bien ! oui,

º ° est Georgette, c'est ma prétendue...

ºRGETTE, à part. Oh ! en voilà un de

mensonge. -

º0NARD. Alors, qu'est-ce ça te fait ?
tu "e disais encore ce matin , que tu ne

ºais pas à elle... que tu ne t'en souciais

plus...

ºsE , à part. Qu'entends ! je..... Il
alme pas Georgctte...

#. Ah! il vous a dit ça... Eh

† †ºus réponds qu'elle le lui rend

"… et même quelque chose de plus...
âVec...

•† #sait entre Louise et Léo

- égal!.. je ne veux pas entendre
Paler d - »

†º Je In y oppose. •... et nous

n'

On je quitte la place.
GEO R GETT E ET L EONA R D .

C'est un jaloux .. un envieux

Qui ne veut pas qu'on soit heureux.

LoUISE, à part.

EN SEYIBLE.

J'ai porté le trouble en ces lieux ;

Ah ! dérobons nous à leurs yeux.
NI A U :R ! CE.

Il court dans un abime affreux.. .

Faut enhn qu'il ouvre les yeux !
G E() R G ETTE ET L E4 ) N A R D,

C'est un jaloux ! ... un envieux

Qui n'veut pas qu'on soit heureux ! .

SCENE XVIl.

LEs MiÈMEs , HA MIELIN.

HAMELIN , accourant. Ah ! mes amis...

mes amis... voici un événement... je n'y

comprends rien... vous me voyez dans un

état... je respire à peine... il est vrai que

j'ai couru si vite.

LÉovARD. Allons, tâche de respirer.....

et explique-toi...

H AMELIN. Que je m'explique..... c'est

plutôt à vous tous de me donner des ex

plications... car je me perds en conjec

tures... figurez-vous que je sors de chez

M. Bernard le bijoutier , ou j'étais à

faire mes emplettes... Tout en marchan

dant le présent de noce... je lui parle de

mon mariage... c'était naturel... je pro

nonce le nom de ma future... M" Louise

Gauthier... Louise Gauthier, interrompt

le lapidaire... Une jeune personne de mé

rite... j'ai justement à lui remettre son

portrait...

LouisE, à part. O ciel !..

HAMELIN. Et si vous désirez le voir !....

Volontiers ...... je le prends..... je le re

garde... et qu'est-ce que je vois ? ce n'é

tait pas elle ?

LÉoNARD. Comment ?..

HAMELIN. C'était l'autre...

LÉoN ARD. Qui , l'autre ?..

HAMELIN. Eh ! parbleu..... l'autre.....

la voilà...

LÉoNARD. Elle...

HAMELIN , lui montrant le portrait. Re

gardez plutôt.... je me suis muni du por

trait pour vérifier...

LÉoNARD. En effet...
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GEoRGETTE, à part. Voilà la mèche

éventée...

LÉoNARD. C'est fini... j'y renonce... tout

le monde s'entend pour me tromper.....

pour me tourmenter... Eh bien ! tant

pis... plutôt que de vivre comme ça.....

j'aime mieux vous quitter... me séparer

de vous... Adieu.

(Il va pour sortir.)

LOUISE , vivement. Mon frère...

LÉoNARD , revenant à elle. Quoi , c'est

vous ; vous seriez ?....

LoUIsE. Oh ! cette fois , ce n'est plus

un mensonge. -

LÉoNARD. A la bonne heure !.. j'ai be

soin de croire à ta franchise..... à ton

amitié, quoique ça vienne un peu tard,

car tu conviendras que jusqu'ici... au mo

ment où j'arrive..... tu t'en vas..... tu me

fuis, et sans motifs encore.

GEoRGETTE. Oh! que si, qu'elle en

8l llIl. ..

LoUIsE. Georgette... je t'en prie...

GEoRGETTE. Non, je parlerai à la fin...

elle a un amour dans le cœur..... elle en

tient pour quelqu'un... voilà son secret...

MAURICE, à part. Elle aime quelqu'un...

je n'avais pas pensé à ça... *

LÉONARD. Allons , Louise... ma petite

sœur... un peu de confiance... dis-moi son

nom... je te promets de ne pas te contra

rier... tu feras ce que tu voudras...

HAMELIN, à part. C'est moi qui l'ai cap

tivée...

MAURICE. Voyons, mamzelle Louise...il

faut en finir... quel est celui que vous pré

férez...

LOUISE, lui tendant la main. Si c'était

vous , Maurice... -

TOUS. Lui.....

MAURICE. Moi... c'est pas vrai... c'est

pas vrai... c'est encore une ruse pour ga

gner du tems...Fi, mamzelle Louise...je ne

me serais jamais attendu à ça de votre

part... -

LoUIsE. Mais , pourtant , Maurice ,

c'est la vérité... º

MAURICE. Il serait possible... ah ! Léo

nard , ne m'en veux pas, c'est pas ma

faute... j'ai fait tout ce que j'ai pu pour

#9ft

IMPRIMERIE DE DoNDEY-DUPRÉ, Il UE sAINT-LoUIs,

ne pas lui plaire..... mais je suis si mala

droit...

GEoRGETTE. Ah! vous l'aimiez donc?...

et vous vouliez m'épouser. º

MAURICE. Il fallait bien l'aimer pour ça,

Georgette...

GEoRGETTE. Est-il bête ?

HAMELIN. Je tombe de mon haut...

LÉONARD. Allons, dans tout cela, je suis

le seul coupable... j'aurais dû prévoir.....

mais vous, mamzelle Georgette, ma

sœur vous enlève un mari, il est juste que

son frère vous en rende un autre, et si ça

peut s'arranger entre vous et mon ami

Hamelin. - -

GEORGETTE. Hamelin... ma foi, mon...

je le déteste...

HAMELIN, à part. Il paraît que personne

ne m'aime ici...

LÉONARD. Dam!... après lui, je n'ai plus

que moi à vous offrir...

GEoRGETTE. Fallait donc commencer

par là.

LÉONARD. Voilà qui est parlé; nous ferons

les deux noces ensemble.

GEORGETTE. Tout de suite.

LÉoNARD. Tout de suite... (A Hamelin.)

Mon pauvre Hamelin, tu me vois désolé...

HAMELIN. Il me semble que le plus désolé

là-dedans, c'est moi... j'ai l'air ici d'une

cinquième roue...

M AURICE.Dites donc... en parlant de

roue... si jamais vous passez par ici et que

vous vous en cassiez encore une... vous sa

vez comme je travaille.

HAMELIN. Merci !...

GEO RGETTE.

AIR du Tra la la la.

Enfin le hasard nous seconde ,

Grâce à lui, nous v'là tous heureux !

Restots unis, ça vaut bien mieux,

(Au public.)

J'en atteste ici tout le monde,

ll n' faut pas s'brouiller cntrc amis ,

Et si vous êtes de mon avis ,

Messieurs , permettez-nous ce soir

De vous dire à tous : au revoir,

Sur l'air du tra la la la.

FIN.
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